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lend(eiuàtin devait'êtrg uwe fête pour k Monsieur H1unt, je ne sais coci- LA AL \NI.
tous ý nie pate~n-l~ tous ýétient v ous exprimer los rtitiois, qui
b oilileuLir d e l e m l''a 1tre '? îe:' x lemsent mon co i;votre, b)onté

Donc le 1cideinain, vers neuf heu- pour moi a été si g-rànd', s'est main- -
r;'s, par mi temps magnifique, deux lestée de tanît do fa ioiis, surtout dans
calech' s pleines de figures souriantes le don de cette belle ilasoîî que vous: ' tt acte était a,' peine accompli,
s'arrêtaient à lat porte de la susdite avez dlispos,-e a%-ec tanit do soin et de qu'on viit lit qu'une joie
maison., et plus d'u voisin se nMi à goût.... vrndese, r' p)and:îit sur le
sa'fènêtre pour voir' ce qui se passait. -Pas un mot, James, p :s n mot ; ~ céleste1 (l:~' e Francesca.

De la pî'emi'èrc voiture descendit vous serez de bons en its pour mnoi, La maiîîngr-s s crtn s'a-
u homme de.jà mûr, celui qui était je lie crains rien de -e n'-è baissant doucemtenit, et laissa libre

hier si occupe dans la ~nio.Sa -Nousý n'avons iiiaiinteniîlt, mlon celle, de RanbntAlors ce luirent
onn'flre~ofdesônlrit ton i-rs: et cher Monsieur, qu'un seuil disir, c'est (l novaxci uuii1l au

son ait hlètîýst~S boutons de enivre, que votre bonhecur soit comnplet, et; bault se preeipita la la-ce contre terre,
sonliet au'i et 'ses petites pour celii, xîous vous prions de con- la J foule se ýpr-essa p)our se i-a,,pioe-li(r
bottes à eV~ touit à u air de -sentir à Veiiir' demeurer avec nious, davanitagre, et le cecl 'étanit refoixni
,gaiet-', tout étincelle, resplendit. Il Sarah et' moi pr'enonis l'enigagement l'évêque centonna les dernières prîecs
donne le bras à Une dame éém-de tout f'aire pour vous rendre lieu- Ides Morts. Pendant qu'il pronlonçait
nment mi1se, à la tournîure &istingueýe, reux comme vous le méýritez." le Reqiiiescat iii pare on enîtendit tout
et dont toutes les manicres annoncent Il essuya les larmes qui roulaient a coup, venanit d'une des chapelles,
la femme de quarante ans. danms ses yeux. comme~ un granîd bruit d'armes qui

Dé. la même voiture deendit un "C'était bien mon intenîtion, mes, tomnbaienît sur le pavé. La foule
il-Une': hlinme à lat figure pleine de ène-,nits ; ici je veux vivre' et mountir. is'étanit port "e de ce eût"', trouva
di5tîicti(ýn ; -il donnait la Malin à uie Mais fout ce qui est ici est à \ ous ; Lderu'iere l'autel un cavalier <tenidu
belle jeune' -fille <le dix-neuf mtq'lIvous et Sarah êtes les seuls m-aitres par terre. Oik leva lat yisiire de soli

pa -isit i d'accompagneêr. 1 dle la maison. Dieu vous protége ! ", caqe;i ti mr.C aair

La seconde voiture s'avança alors, La petite compagnie avait <té té- c'était Manfr'ed.
et un gros'petit homme que nios lec- moin de cette scène (le famille, et "On ci-oit que lui 1][ussi. ramené, la
tours recohnîtrônit à soni abdomen chacun admirait intérieurement unle veille dans sa patrie par la main dle
rl;jois-s&int et à sa_ petite houppe "qui conduite si simple et si nîoble. Dieu, avait passé lat nuit dans l'église,
danîse et sautille sur le s-àinýhet de sa C'étaie' les mnies personnes qui et s'étýanit approché' du cercueil au
tête, parait sur leë 'Mà?chepied. Il la veille avaienit assisté anL Mariage premier cri poussé par Raimbanit.
penseC peut-être que le hoihleulr lui a'dé' Jàimes Elw'ards' et de Sarah, sa On croit qu'avant reconnu celui-ci, et
donnié des ailes,, et 'il va- s'éqanceer :bien-aimée. Le Mnariag'e avait en lieu persuadé toujur qu Fancesýca,
heureusement il réth'chit et descend chez M-N. Geordie Hlunt, et ils preniaient l'avait ai-mé., et qu'il étaît venu là
gravement sur le trottoir ; puis il se maintenant possession de leur' noii- pour pleurer sur elle, Manfred fut
ratournîe, et, s'iîîcliiit avec grâce, ivelle demnirciire. pourtant domne par soli amour plus
pré&sinte- courtoisement, sa- main à~ la iC'étaien't Mme Ed wards e 't ses emncore que par sa colère, et qu'il s'o
jeune tille qu'il acm gn. euuxdeux filles, Théodore Berrv et M. retira po'r prier derriere l'autel d'où
honmme ! avec quel boihýmr i1l fo'leý AugùstisMln c'était enfin ce bon, il av it e te11d phus tard ]l termlible
le i4ol 'et' aspire TlAir autour de, lui ! M.. Tighthodv. coiiiessioin de Raýimibauiilt. "C'est alors,
quelleý légèret« dans sa démarche, Le deuil troip réceîît dé _M. et dé peîîse-t-ou, qluet, aî léiec de
quelle diictin daiis la manièrekdont Mmne Upjohin, q4i pleuraient toujours sa propre erreur et desU in-justice
il sfilue ! s'a face i-ubicouideý étinîcelle. lr pàll-'re Gitty, n'avait pas permîis envers Francesca, et s'accusanit de la

Dcrrière lii dèeýriiîd un 'beau jeune de les inviter' à cette fête. Th'o lore mort de la pauvre jeune fille, soli
hoame aux traiýts nobles et virils: sa Bèrry et Mary Edwards avaienit -remi-. cSur éclata *de doulur et se brisa
chevelure noire, s es y~eux larges et pli les fronctions d'hoineur, et il y avait pendanît que el'évêqie prononçýait le
brillanîts font ressortir encore la pâleur toute 'raison d croir quaatpudrirRqi1a.I u ner o
de soni visage. Il donne la maàin à iiiie leurs amis seraient ïivités à être té-- loinm de soli amante, donit lat mrle j
autr'e ieulîe fille ýprès de laquelle il' moins dhune nouvelle et aussi heu- Imourut dans' le courant (le l'année.
était assis ; et uniî¶iistmulit le vieux gei-' relUse cééoi.Quant à IRaimbault, les Unis disent
tiemen est ptès de la ývoitu-re: . me Ed_,wards doit rester quelque qu'il s'c fit niie 'ursaffirnient j

">, Sully, Mon enfant appuyez-vouts temps avec l'heureux couple, pui .s elle que lui aussi -se rien .(lit en terre sainte,
sur mon bras; JTames nie doit pas se retourner 'avec. sesdu filles habi- mais comme un péleriii, pieds nius, et.

Oh jne tee m'ppi pas- sr luis pou elles. porutiq ant damýe déiset-is Iln
-Ohtiguer. tere le cottage que sT e a1 pourt ple. oraiuat 'astres, pédisencs, jI*ls

voyez plutôt, mon oiiclý. Il ne veut Ce bonl' M. Tighitbody est toujours. na dé ses piélei'inages, sur la route de,
pas eii con venir, mnais jel l'aide à mur- aux petits. 'soins pour l'lieureus'e Saint-Jacques de Conmpostelle.",
cher, n'est-ce pas ?" famille; son> embonpoint parait dé'cidé Ainsi finit l'histoire du hon maitre

Et l'heurieuise enlftregatrde le jen à s'arrêter .enfin, et comme il rend. d'école ; mais lui ni'ave1ît pas encore j
homme,, qui lui sourit doucement, avec une gýrâce charmante tous les finîi, pare qn'il voulait tirer la Mnora-

Lorsque le derniier couple fut entré, service qu'on peut imaginmer, Julia, la litéc de soli récit. Il recoinruciiený. d-oue
dans la maison, le vieux gentleman moqueusse Julia le regar'de quelque- àý parler de la coloînnlie. Il Elle est
qui, appuyé sur, le manteaul de la, l'ois sans rire, et conmmenîce à se souve- touju' uie i-l dans ce monde
cheminiée, paraissait regarder autour nir avec reconnaissatnce (les maille atten- et dans l'autre ; et conmbien v cei a-t-il
de lui avec boinheuir.> tions de 'cet hont som..Q aqits eryt sevale dcommt au par iss

Le jeune homme étendit la main, à lui, il il'a pas, encore exprimé la qusit croyanti vivre romme d ptiss
qu'on lui pressa cordialemenît. UL moindre pré-teîution, il le croit, duý ré,veillent cei enfer, p)are qu'il ont été j
Jeunie fille avait passé les bras autour mnoius;''matis ses regards l'ont souvent fdes calomnîiateurs ? On a _vu des mal-
du cou de l'excellent homme, e des,ýtrahi, et ceux*de Julia otît d&Jà, sans heureux, et lion pas seulement de
larmes, de joie s'échappaient de ses aucune parole prnn'eiienoura gé pauvres jeunes fille,-, inais dles hom-
yeux. son1 espé'ranice. mes forts et vaillants, mourir frapp's


